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Au début des années quatre-vingt, Joachim Mogarra choisit son médium, la 
photographie, au détriment d’une pratique de la peinture proche de la Figuration libre, 
privilégiant ainsi une démarche d’économie de moyens et de raccourcis. 

 
Dans sa série Images du Monde, réalisées de 1983 à 1985, il inaugure une forme singulière 
de l’encyclopédie illustrée du monde où toutes les images sont composées selon la même 
méthode : les images stéréotypées des sites ou monuments célèbres sont schématisées 
selon des rapports métonymiques ironiques et burlesques. 
Le pittoresque se conjugue ainsi au trivial des éléments ordinaires qu’il utilise pour construire 
ses petites mises en scène éclairées artificiellement et photographiées en contre-plongée 
sur le sol de l’atelier. Un titre, une légende manuscrite viennent encore inscrire une distance 
vis-à-vis des icônes du tourisme international. Il s’agit de même avec l’histoire de l’art en 
fabriquant la série d’images parodiques des Chefs-d’œuvre, simples citations visuelles à 
partir d’objets du quotidien. 
 
Dans la continuité des «mythologies individuelles » chères aux années soixante-dix, ces 
clichés dérisoires d’objets détournés, ces bricolages conceptuels à la limite de l’absurde, ces 
voyages dans un monde clos, acquièrent par leur pauvreté même un supplément d’âme qui 
laisse entrevoir la face cachée des images du monde contemporain, comme la fausseté de 
leur médiatisation. 
Ainsi les petits travaux de Joachim Mogarra sont-ils, eux, imprimés en noir et blanc sur de la 
toile émulsionnée selon la même banalité que leur bricolage initial. 
L’excessive simplicité du processus de conception et de réalisation employé leur confère 
pourtant, au-delà de leur humour corrosif, une surprenante et indéniable force plastique. 
 
 
Michèle Blanchard 
 
 
 
A l’occasion de sa nouvelle exposition personnelle, Joachim Mogarra présente une nouvelle série de 
grandes photographies en noir et blanc, les « Paysages Romantiques », et il renoue avec ses débuts 
en présentant trois nouvelles histoires en série dans l’esprit de « J’adore faire de la mobylette ». 
 
 
 
 



 
 
 
 

 
PROJECT ROOM 

RICHARD BAQUIÉ 
Du 5 novembre au 11 décembre 2004 

 
 
 
 
« Ironique, tendre, parfois désenchantée ou mélancolique, mais plus souvent enjouée, ludique, 
facétieuse, l’œuvre de Richard Baquié est singulièrement en alerte. Elle se joue des lieux communs 
aussi bien que des poncifs, prête à récupérer, à mêler, à détourner matériaux, objets et mots, leurs 
formes, leurs propriétés et leur sens, pour les soumettre à un recyclage qui constitue en soi une 
étourdissante interprétation de l’histoire de la sculpture (plus exactement de l’objet) de ce siècle. 
Marcel Duchamp en est incontestablement la pierre de touche, mais aucune étape, du ready-made à 
l’arte povera, de l’art populaire aux fantaisies du bricolage, n’en est pour autant oubliée. Richard 
Baquié se rit de l’emphase des historiens ; il se plaît aux combinaisons, aux assemblages qui 
déroutent leurs savoir-faire. Et tous ces métissages, toutes ces constructions hybrides, aboutissent à 
une désarmante vérité qui prend à rebours toutes les utopies, tous les rêves et tous les désirs que les 
reliques, les fragments et les déchets qui les forment, recèlent. »* 
 
 
*Henry-Claude Cousseau,  
« Avant propos » du catalogue de l’exposition personnelle au mac et au capc de Bordeaux (1997) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Richard Baquié (1952-1996) débute en 1982 à la galerie Roger Pailhas à Marseille ; il 
bénéficie par la suite d’importantes expositions personnelles au Centre Georges Pompidou, 
à la Fondation Cartier, au mac de Marseille ou encore au capc de Bordeaux ; il est présent 
dans de nombreuses collections particulières ainsi que dans celles d’institutions tel le  
Centre Georges Pompidou, le MUKHA d’Anvers ou encore le Guggenheim Museum à New 
York. 
 
En 1983, il invite Joachim Mogarra à participer à l’exposition Octopus, à l’ARCA, Centre d’Art 
Contemporain (Marseille) 
 
 


